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Dossier

Introduction
Penser le « travail numérique »
des jeunes comme norme d’insertion
professionnelle et sociale

Aurélie Gonnet, Nicolas Roux

Il est courant d’interpréter le monde social et ses transformations à travers
le prisme des générations en attribuant à celles-ci des valeurs, des disposi-
tions et un univers de sens qui leur seraient propres, forgés sur l’expérience
partagée d’un certain état du monde. Il en va ainsi de l’image d’une « jeu-
nesse » qui serait mobile, flexible et hyperconnectée, s’incarnant dans la
catégorie des « digital natives » et supposant de la part de ces « nouvelles
générations » une aisance quasi naturelle vis-à-vis des outils numériques
avec lesquels elles et ils seraient « né·es ». Or, nombre de travaux contre-
disent l’idée de générations uniformes, tout particulièrement en ce qui
concerne « la jeunesse » (Mauger, 2001 ; Bargel, 2009), et attestent d’inéga-
lités intragénérationnelles fortes (Peugny, Van de Velde, 2013).

Pour autant, est-ce à dire que cette catégorie des digital natives est unique-
ment un artefact médiatique et gestionnaire réduisant les questionnements
contemporains sur les rapports au numérique à une problématique généra-
tionnelle ? La diffusion massive d’outils et de contenus numériques, deve-
nus de plus en plus incontournables pour trouver une formation ou un
emploi, accéder à une information ou à des droits sociaux (chômage, aide
au permis, bourse d’études, aide au logement, etc.), interagir avec son
réseau amical, professionnel, sa conseillère en insertion ou son agence
d’intérim, développer et valoriser ses compétences ou son profil, etc.,
n’aurait-elle pas d’effet sur les pratiques et représentations de celles et
ceux notamment qui y ont été socialisé·es précocement ? S’il paraît doréna-
vant aller de soi que les nouvelles générations sont censées maîtriser a
minima les outils de communication dématérialisés pour accéder à l’emploi
comme à leurs droits et tisser des liens sociaux, a-t-on réellement saisi
(empiriquement) et compris (théoriquement) ce que cela implique et
recouvre en termes de coûts, de compétences, de pratiques et d’inégalités ?

En effet, la sociologie semble avoir peu associé l’objet « numérique »1 et
l’objet « insertion » en les appliquant à la population des jeunes. Certains

1. Parce que ce dossier entend questionner des usages et des pratiques si ce n’est quotidien, du moins
« ordinaires » (Martin, Dagiral, 2016), nous optons pour une acception extensive du terme « numé-
rique » qui renvoie principalement aux outils et techniques liés à Internet, affectant les formes et le
contenu des activités et les relations sociales, que celles-ci se fassent en ligne ou hors ligne.

Pixellence - 26-05-25 13:50:58
SP0125 U000 - Oasys 19.00x - Page 38 - E6

Agora 1000 - Dynamic layout 0 × 0

Pr
es

se
s 

de
 S

ci
en

ce
s 

Po
 | 

T
él

éc
ha

rg
é 

le
 1

3/
02

/2
02

6 
su

r 
ht

tp
s:

//s
hs

.c
ai

rn
.in

fo
 (

IP
: 9

3.
35

.6
9.

67
)



39
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travaux ont illustré par exemple les potentialités d’Internet en matière de
pratiques culturelles (Donnat, 2009 ; Coavoux, 2018) et d’apprentissage
dans des domaines aussi divers que le tricot (Guittet, Zabban, 2023), le
bricolage ou la santé (Pasquier, 2018b), tout en rappelant qu’il n’a pas
engendré de « révolution » tant il est largement dépendant du contexte et
des usages socialement différenciés (Mauger, 2020 ; Gilliotte, 2024). Si ces
différents travaux aident à penser certains contours et enjeux du numé-
rique, étudier son rôle dans l’insertion des jeunes implique toutefois de
croiser trois champs de recherche – l’emploi et le travail ; la jeunesse et
les jeunes ; le numérique – d’ordinaire traités isolément ou croisés deux à
deux. C’est le cas des recherches sur l’insertion en emploi des jeunes qui,
à quelques exceptions près (Karácsony et al., 2020 ; Missaoui, 2023 ; Smith,
Watkins, 2023), abordent encore peu la digitalisation des dispositifs en la
matière. Il en va de même de celles sur la dématérialisation des services
d’aide sociale (Okbani, 2022 ; Deville, 2023a ; Henky, 2024) qui soit
n’évoquent guère la variable d’âge en tant que telle, soit le font du point de
vue des publics âgés plutôt que jeunes. En outre, si de nombreux travaux
investiguent les transformations induites par la diffusion de plateformes
numériques, ils focalisent tantôt l’attention sur celles dédiées à l’orientation
des élèves et des étudiant·es (Frouillou et al., 2020 ; Blanchard et al., 2023 ;
Lehner et al., 2023), tantôt sur l’« ubérisation » de l’emploi et ses consé-
quences sur les travailleurs et travailleuses de tous âges (Bargain, 2018 ;
Bernier, 2021 ; Bernard, 2023). D’autres, enfin, ont renseigné les formes
que prennent les pratiques et sociabilités numériques – parfois liées au
travail (Benedetto-Meyer, Boboc, 2021) – dans certaines classes sociales,
populaires notamment (Pasquier, 2018a ; Granjon, 2022), sans forcément
faire des jeunes la clé d’entrée principale.

L’ambition de ce numéro d’Agora débats/jeunesses est donc de participer
aux croisements de ces trois champs de recherche pour appréhender et
penser le numérique comme nouvelle norme d’insertion professionnelle et
sociale. À l’opposé d’une présupposée génération digitalisée, ce dossier
vise à questionner le sens, les formes et les variations sociales des expé-
riences et pratiques outillées par le numérique et en lien avec d’autres
acteurs et actrices du marché et du monde du travail. Cinq articles le
composent. Les deux premiers permettent de donner corps à l’idée d’un
« travail numérique » orienté vers l’emploi et qui s’impose en premier lieu
aux jeunes. Les trois autres renseignent sur le travail d’accompagnement
au numérique qui leur est destiné.

LE TRAVAIL NUMÉRIQUE DES JEUNES VERS L’EMPLOI

L’essor de l’intelligence artificielle comme des « applis » suscite des inter-
rogations, notamment sur la façon dont le « capitalisme de plateforme »

AGORA DÉBATS/JEUNESSES No 100, ANNÉE 2025 [2]
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affaiblit les collectifs de travail et les régulations professionnelles
(Abdelnour, Méda, 2019). Mais le déploiement du libre-service et des dispo-
sitifs numériques et automatiques qui l’accompagnent a aussi donné lieu à
des travaux questionnant la part croissante du « travail » réalisé par les
client·es (Tiffon, 2013) ainsi que par les consommateurs et consommatrices
(Dujarier, 2014). Dans une perspective différente et complémentaire, ce
numéro s’intéresse au travail numérique dans un sens particulier : celui
qui est effectué pour accéder à l’emploi. En effet, dans des sociétés gouver-
nées par l’emploi (Dupuy, Sarfati, 2022), celui-ci est devenu un « totem »
guidant l’action publique et autour duquel devraient se concentrer la majo-
rité des efforts d’insertion, tout spécialement concernant les jeunes, au
motif d’un taux de chômage chez les 15-24 ans qui demeure le plus élevé
de la population active depuis près de cinquante ans2. Plus que toutes les
autres tranches d’âge, les jeunes sont par ailleurs considéré·es comme à
même de naviguer au sein du marché de l’emploi dématérialisé où la ren-
contre entre offre et demande se ferait désormais par l’entremise de sites
web spécialisés (Indeed, Monster, Hellowork, Jobijoba, etc.) et autres plate-
formes publiques de recherche d’emploi (Emploi Store de France travail,
1jeune1solution.gouv.fr, La Boussole des jeunes.gouv.fr3, etc.) ainsi que par
des réseaux sociaux professionnels (Linkedin) ou non (Facebook, Instagram,
chaîne YouTube, TikTok, etc.).

Deux articles de ce dossier s’attèlent précisément à questionner les pra-
tiques et expériences de jeunes (futur·es) travailleurs et travailleuses en la
matière sur ce marché de l’emploi dématérialisé.

D’une part, Florence Bourneton, Lucie Forté, Valérie Bonnet et
Chloé Longin-Roux détaillent, sur la base d’une enquête ethnographique
complétée par des entretiens, la manière dont Instagram est devenu un
support central de la professionnalisation des sportifs et sportives de haut
niveau, d’autant plus normalisé que la plateforme est appropriée, dans un
premier temps, sous une forme ludique. Les autrices donnent alors à voir
la manière dont cet usage se rationalise à mesure de la progression dans
la carrière, en vue de l’accumulation de ressources symboliques et maté-
rielles nécessaires au prolongement de celle-ci, ne serait-ce que par la
possibilité de se rendre à différentes compétitions et étapes de sélection.
Le processus de professionnalisation est ainsi dévoilé par la description
fine de l’apprentissage de compétences numériques et par la régulation de
ses usages par les pairs, prenant la forme ici de followers.

2. Source : INSEE, enquêtes Emploi, séries longues sur le marché du travail (www.insee.fr/fr/
statistiques).

3. Déployée depuis 2017, La Boussole des jeunes est un service numérique ambitionnant de
« recenser et expliciter les services mobilisables par les jeunes à l’échelle d’un territoire »
(https://boussole.jeunes.gouv.fr).
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D’autre part, de tels mécanismes se font également jour, dans le cas des
plateformes « affinitaires » d’intermédiation entre offre et demande de
« petits » emplois de service à la personne (gardes d’enfants, cours particu-
liers, escorting) étudiées par Marie Trespeuch, Élise Verley et Élise Tenret.
Combinant données quantitatives (tirées de l’enquête Conditions de vie de
l’Observatoire de la vie étudiante) et qualitatives, issues d’observations en
ligne et d’entretiens semi-directifs, l’article analyse en détail la manière
dont des étudiant·es sont amené·es à produire tout un travail de « marke-
ting de soi » afin de tirer leur épingle du jeu sur un « marché de la person-
nalité » où la quête de visibilité semble se substituer à celle de l’emploi,
pour en fait mieux y accéder. L’article montre notamment combien ces pla-
teformes participent d’une socialisation professionnelle, ici de type com-
mercial : définir et ajuster le tarif de sa prestation ; comprendre et
correspondre aux attentes des client·es ; développer des stratégies de com-
munication et de promotion de soi pour orienter les algorithmes de recom-
mandation ; etc. Toutefois les autrices révèlent combien ces capacités à
naviguer sur le marché dématérialisé de l’emploi demeurent inégalement
distribuées. Cela produit alors une segmentation des plateformes d’emploi
selon les caractéristiques sociales des jeunes – suivant notamment le
genre, le capital scolaire, les origines socioethniques réelles ou suppo-
sées – mais aussi selon le type d’activité – plutôt d’ordre complémentaire
(plateforme affinitaire) ou plus alimentaire et régulière (plateforme algo-
rithmique).

Ainsi, s’intéresser au travail numérique en matière de recherche d’emploi,
c’est mettre en exergue le fait que la possession, l’utilisation et la maîtrise
d’applications et d’outils numériques divers s’imposent avant même
l’emploi, en-dehors et en parallèle de celui-ci, et cela d’une triple manière :

– précoce, dès l’école au moins4, avec les premières expériences à visée
professionnelle, associative ou citoyenne (apprentissage, stage, alternance,
jobs d’été, mais aussi volontariat, service civique, etc.) ;

– expresse, pour pouvoir s’orienter sur le marché du travail et accéder à
divers droits sociaux (bourses, allocation logement, aide au financement du
permis de conduire, etc.) ;

– multiforme, par la diversité des institutions et des dispositifs entrant en
jeu dans l’insertion socioprofessionnelle des jeunes, depuis les établisse-
ments d’enseignement et de formation jusqu’au service public de l’emploi
(SPE) en passant par l’aide sociale, entre autres.

4. La place croissante occupée par le numérique dans la scolarisation et l’orientation des étu-
diant·es mais aussi et surtout des élèves mineur·es – outre les références déjà citées plus haut,
par exemple Brotocorne et al. (2019) –, est un champ de recherche suffisamment documenté
pour que nous nous centrions sur l’insertion des jeunes adultes à partir de la sortie du système
scolaire.

AGORA DÉBATS/JEUNESSES No 100, ANNÉE 2025 [2]
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Parler de travail numérique, c’est ainsi faire écho aux travaux donnant à
voir le « métatravail » des cadres nomades (Bonneau, Enel, 2018) et le
« travail d’organisation » des travailleuses et travailleurs aux activités mul-
tiples (Bidet et al., 2017) dont la mobilité et la multiactivité impliquent préci-
sément tout un travail supplémentaire de coordination pour pouvoir
travailler ; c’est aussi se référer au « travail des chômeurs et chômeuses »
(Demazière, 2017 ; Clouet et al., 2019) pour qui l’activité de recherche
d’emploi en vient à s’apparenter à un travail en cela qu’il requiert des com-
pétences spécifiques, du temps, ainsi que l’incorporation de normes de
conduite, d’interaction et de présentation de soi. Or, l’usage d’une grande
variété d’outils et d’applications numériques se diffuse – voire s’impose –
progressivement dans ces domaines comme une norme sociale incontour-
nable qui, sous des apparences de simple modernisation technique,
requiert apprentissage et engagement (matériel, temporel, cognitif, etc.),
comme le montre le recours à des plateformes affinitaires et à Instagram,
par exemple. C’est enfin et particulièrement le cas en ce qui concerne la
recherche d’emploi et l’insertion, en France comme à l’étranger (Clouet,
2021 ; Del Sol, Ginon, 2024 ; Demazière et al., 2025), où le virage de la
dématérialisation administrative et relationnelle risque d’accroître le non-
recours aux droits sociaux (Revil, Warin, 2019), la précarité numérique
(Deydier, 2019), et d’engendrer un travail supplémentaire, complexe et par-
fois « absurde » (Deville, 2023b).

LE TRAVAIL D’ACCOMPAGNEMENT AU NUMÉRIQUE À DESTINATION
DES JEUNES

En questionnant le travail numérique que requiert désormais l’insertion
vers et dans l’emploi, ce numéro montre que ce travail-là n’incombe pas
seulement aux jeunes. De fait, la dématérialisation des services publics
concerne aussi les travailleuses et travailleurs qui délivrent ces services,
ici en lien avec les questions de formation, d’insertion et d’emploi. De nom-
breux dispositifs spécifiques se sont déployés ces dernières années pour
pallier les difficultés rencontrées par certains publics face à la dématériali-
sation du marché du travail comme des services publics (formations et
points d’accès à des ordinateurs pour les personnes désignées comme
âgées, en grande précarité ou en situation d’illectronisme, par exemple).
Or, on en sait encore peu sur le déploiement des dispositifs d’accompagne-
ment au numérique des plus jeunes et sur les effets et usages des outils
numériques en situation d’accompagnement de ces publics. Trois autres
articles de ce numéro viennent opportunément combler cette lacune.

Tout d’abord, l’article de Maël Dif-Pradalier et Joseph Hivert examine la
mise en œuvre de dispositifs d’accompagnement au numérique dans le
cadre de « mesures d’insertion sociale de transition » déployées en Suisse

Pixellence - 26-05-25 13:50:58
SP0125 U000 - Oasys 19.00x - Page 42 - E6

Agora 1000 - Dynamic layout 0 × 0

Pr
es

se
s 

de
 S

ci
en

ce
s 

Po
 | 

T
él

éc
ha

rg
é 

le
 1

3/
02

/2
02

6 
su

r 
ht

tp
s:

//s
hs

.c
ai

rn
.in

fo
 (

IP
: 9

3.
35

.6
9.

67
)



43

Introduction

dans le but d’améliorer l’insertion professionnelle des jeunes. Partant du
constat selon lequel le numérique aurait désormais acquis « le statut de
solution d’action publique pour réduire la “distance à l’emploi” et renforcer
l’“employabilité” » (p. 85), leur contribution montre qu’à l’inverse, cet
accompagnement conduit à renforcer les inégalités entre les jeunes du fait
d’une « offre à deux vitesses ». L’article bat en brèche l’idée d’une aisance
générationnelle vis-à-vis des outils numériques, y compris au sein d’un
public restreint et sélectionné sur la base de situations similaires (ici des
jeunes ayant entre 18 et 25 ans, sans formation initiale achevée). Il met
en exergue une segmentation de l’offre d’accompagnement qui recouvre
précisément cette inégale distribution des compétences numériques, socia-
lement situées, segmentation similaire à celle que l’on observe sur le
marché du travail. Plus que l’inefficacité de ces mesures, l’article s’attelle
à déconstruire les mécanismes qui participent de ce renforcement des
inégalités, à commencer par la sélection et la répartition des jeunes dans
les différentes mesures, ainsi que les variations en termes de pratiques et
de maîtrise numériques des professionnel·les chargé·es de les mettre en
œuvre.

Ce dossier documente aussi les conditions d’exercice des conseillers et
conseillères en insertion et autres professionnel·les de l’accompagnement,
ainsi que les regards qu’elles et ils portent sur les rapports de leurs publics
« jeunes » au numérique. Passer de l’autre côté de l’écran – du côté profes-
sionnel et administratif – amène à s’intéresser non seulement aux pratiques
d’accompagnement, mais aussi aux représentations et aux potentiels
(dés)ajustements entre les professionnel·les et cette jeunesse supposée digi-
talisée, ou en tout cas réputée plus à l’aise que ses aîné·es. C’est ce
qu’éclaire l’article de François Sorin reposant sur une démarche de
« recherche-action-formation » sur les usages numériques des éducateurs
et éducatrices d’une même association intervenant dans différentes mesures
d’assistance éducative en protection de l’enfance. Cette étude montre d’abord
combien, par-delà l’affichage politique en matière de développement numé-
rique, les professionnel·les, comme leurs publics, sont tributaires de compé-
tences et de goûts hétérogènes développés avant tout en dehors du travail.
Toutefois, le cadre professionnel n’est pas neutre et des expériences positives
peuvent amener les professionnel·les – a priori méfiant·es ou peu à l’aise –
à aménager leurs pratiques, après avoir constaté par exemple une améliora-
tion de la communication avec telle ou tel jeune due au recours à des messa-
geries et à des outils de discussion en ligne. François Sorin donne ainsi à
voir les multiples tensions et (dés)ajustements quotidiens qui façonnent les
pratiques des éducateur·rices, elles et eux-mêmes pris·es dans les
méandres des représentations associées au numérique (entre risque
d’addiction, crainte de ne pas pouvoir contrôler les contenus consultés,

AGORA DÉBATS/JEUNESSES No 100, ANNÉE 2025 [2]
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opportunité relationnelle, nécessité pour une insertion autonome dans un
monde amplement digitalisé, etc.).

Ce sont également ces représentations que Fabien Granjon et Isabelle
Craheix-Gadhgadhi contribuent à questionner. Leur article étudie les
aspects concrets d’un nouveau mot d’ordre de l’insertion sociale : l’« inclu-
sion numérique ». En menant l’enquête auprès de jeunes migrant·es agé·es
de 18 à 28 ans, l’auteur et l’autrice participent d’une autre manière à décon-
struire l’idée d’une jeunesse uniforme, en intégrant la double expérience
de la migration et de l’immigration dans la lignée du travail d’Abdelmalek
Sayad (1999), avec pour originalité d’y associer l’expérience de la dématé-
rialisation des administrations du pays d’accueil. Outre les difficultés de
langue qui sont ici à relier au moins autant, si ce n’est plus souvent, au
langage administratif qu’à la langue française, c’est aussi le cumul des
démarches qu’implique généralement la situation de migration (logement,
sécurité sociale, emploi, formation, etc.) qui contribue à distinguer ces
jeunes dans leur rapport ordinaire à l’État. Articulés, ces deux enjeux les
conduisent à évoquer des situations de solitude face aux écrans administra-
tifs et aux procédures en ligne dont ils et elles ne comprennent pas toujours
les arcanes et les attendus. Ces situations ont alors deux effets d’apparence
contradictoires : elles favorisent le non-recours aux droits sociaux et, en
même temps, le recours accru aux guichets sociaux. Néanmoins, ces der-
niers s’avèrent régulièrement n’être qu’un intermédiaire parmi d’autres.
L’accroissement des relations dématérialisées donne en effet à ces jeunes
accès à des alternatives potentielles, perçues comme plus proches, plus
accessibles ou plus compréhensives. Ce sont des réseaux et des commu-
nautés en ligne, des personnes connues ou non, à même d’apporter ce que
les administrations peinent fréquemment à délivrer : une information, un
soutien, le maintien de sociabilités ordinaires, à la faveur d’une « insertion
à bas bruit, de survie » (p. 129).

L’ensemble de ces constats invite in fine à observer comment, dans le travail
d’insertion, des compétences supposées incorporées et naturalisées par
les nouvelles générations recouvrent en réalité des formes de différencia-
tion en termes d’accès et d’usages du numérique qui tendent à recouper
une segmentation de l’offre d’accompagnement à celui-ci. Les représenta-
tions associées aux mots « jeunesse » et « numérique » peuvent participer
à voiler les inégalités en la matière ou à naturaliser des compétences au
risque d’une moindre reconnaissance et rémunération de celles-ci (Tenret
et al., 2021), à l’instar des compétences liées au travail de care associé aux
femmes (Krinsky, Simonet, 2012). En somme, aux côtés des déterminants
sociaux classiques à l’œuvre dans le travail numérique vers l’emploi, ce
numéro éclaire également les croyances et les représentations véhiculées
sur le marché du travail (Duclos et al., 2017) concernant le numérique et
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les jeunes, ainsi que la manière dont elles participent à façonner leurs
parcours, leurs expériences et leurs pratiques en la matière.

Au moment de boucler l'écriture de cette introduction, nous apprenons le
décès de Dominique Pasquier dont les travaux, originaux et précurseurs à
bien des égards, ont inspiré les réflexions à l'origine de ce projet tout
comme les résultats ici présentés. Nous souhaitons donc dédier ce dossier
à sa mémoire.
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